IL plaic 3 fon Alteffe Royale Monfeigneur
le Duc d'Orleans | Regent du Royau-
me, & 3 Noffeigneurs du Confeil de Re-
gence & de Marine , de faire examiner
ce qui s'eft paffe depuis plus devinge ans
au fujet du Canada , on verra que cecce
Colonnie a tolijours ¢té dans unc ficuation
variable & indécife, & qu'clle a caufé plus
P4y d'embarras aux Miniftres que n'auroic faic

| un Royaume entier, foit par les diverfes
remonftrances &  députations des Mar-
chands & Habitans , ou par le défaut de fureté dans fon Commerce
a caufe que ccux qui ont cu la Compagpic des Caftors ont todjours été
en Lir, & n'ont jamais payé regulicrement deux années de fuite.

Le defordre & le dérangement eft 3 prefent plus grand que jamais,
les anciennes leteses de cl%angcs des Caltors de 1714. ne fe payent
poine , celles depuis , n'ont ni accepteurs ni payeurs fur lefquels on
puifle comprer, & Neret & Gayor font i dérangez cux-mémes, qu'on
ne fgauroit faire aucun fonds fur leur Compagnic.

Le feul & unique moyen de rendre ce pays-la ftable dans fon Com.
merce , & dans fa ficvation , comme font les autres Collonnies du Rey,
c'eft de donner dés 3 prefent la libereé du Caftor, en payant feulement
a 52 Majefi¢ par les Cing Groffes Fermes, ou par le Domaine d'Occi-
dent, un droit modique de trois pour cent de la valeur, ou en na-
wre,

De cette maniére les Negocians de France & de Canada méme ,
qui ferone fursde leurs retours, envoyeront des Vaiffeaux & des Mar.
chandifcs ennombres , & meuant 3 envie les uns des avtres un priz




